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i C e s s a M U f e a : Langue anglaise, aar-
ifons. Ira, Se et 3e années, de 8 ta. & 9 b. Ii2 
«n soir ; Jeu nés filles, 1rs, 2e et Se années de 
• b. & 7 h. 1|3 du soir. 
' Comptabilité et arithmétique commerciales 
•ours de 2e année, de 8 h. a 8 b. i[S du soir. 
: Tous cas cours ont lieu a l'immeuble Pierre 
Canaan. 
L * l y — M a*na*>i»nl. — Réunion budgétaire 
B 8 h. l{2 dusoir. 

. Csoestl i i—l i l se» . — Le Conseil munici
pal se réunira aujourd'hui vendredi ao décem
bre, a C h. du soir. 

Onlre du jour : f Bourses familiales aux 
Instituts Turgot et Se vigne. Paiement des 
bourses du 4e nepneetre 189». 

jt Continuation de l'ordre du Jour de la 
«éance du 21 décembre 1898. Budget primitif 
l e rexercice 1809, Affaires diverses, s'il y a 
lieu. 

• » n r « a aTan m d a l amarra*. — Louis 
Cain, agi de 45 ans, peigneur, demeurant rue 
de l'Aima, Xort Frasez, n- 12, a été arrêté bier 
matin, par le brigadier Bayart. 

Cet nomme était l'objet d'un mandat d'ar
rêt, pour attentat aux mœurs. 

Il a été éeroué au poste du 1er arrondisse
ment, 

• s i l a n s i . — Le service d'inspec
tion der. denrées alimentaires a opéré, ce 
matin, la saisie do cinquante kilogrammes 
ne poissons, reconnus impropres a la con
sommation. 

S n w t a U w d o » aaeaataat. — Frédéric 
.Vsnmsi'ci, 48 ans, demeurant rue de la Basse 
Masure, à l'estaminet Rolland, a été arrêté 
hier, vers 3 heures, rue Neuve, sous l'incul
pation de mendicité. 

Il a été éeroué an poste du 2e arrondisse
ment. 

C»a. expansée survolée. — Hier matin, l'a-
ceal de suret* Labbe, a procédé a l'arresta
tion de Marie Smeeritera, âgé de 35 ans, jour-
fialière, demeurant rue dé l'Alouette, 52, pour 
nfraction à un arrêté d'expulsion. 
Cane femme a été écrouée su poste du 1er 

arrondissement. 

C M H M U > B « I a"laeenale. —Hier après-
midi, v e « 3 heures lr2, un incendie s'est de -
flaré au n- 16 de la rue Pauvrée, dans l'éta
blissement Courouble-Carrette, fabricant de 
tissus. 

Le leu a pris dans nne pièce attenante au 
tissage, où sont intallés deux métiers à tissus 
unis , actionnés par un moteur à gaz. 
• Comment l'incendie s'est délaie, on l'i
gnore. 

Toujours est-il que tout d'un coup, plu-
pleurs employée aperçurent des flammes 
jaillissant par la porte. 

Aussitôt des secours furent organisés et 
dorsqueles pompiers arrivèrent, Je zèle de 
août le personnel avait suffi pour ét-indre 
l e feu. 

«Les dégâts s'élèvent a nne somme de 15 à 
•1800 francs environ, couverts par une assu
rance. 

Plusieurs genres de 'tissus sont brûlés ou 
avariés, un métier a été fortement endom
magé par ie* flammes. 

îlaifSés de l l r a l i colonial*, tait connaître 
(ju il reste encore Grande-Rue, 77, quelques 
lots de la tombola Urée le 6 novembre der
nier. Les gagnants peuvent réclamer ces lots 
jusqu'au 10 janvier inclus, aprèacelte époque 
ils resteront échus a la société. 

Le 7 janvier 1869, réunion générale des so
ciétaires, Grande-Ras, 77, pour payer les co
tisations et affaires de tombola. 

F u r » u i « m — t l ^ s w i . — Les four
neaux économiques ne fonctionneront pas 
lundi prochain, 2 janvier 18S9. 

D < » r c u e i g a s a r a t . — M. Aelot, inspec
teur primaire à Boubaix, eet nommé inspec
teur primaire a Paris, 

Voilà une nomination qui nous fait plai
sir pour celui qui an est l'objet, bien que 
nous en éprouvions du regret, au point do 
vue de la cause de l'enseignement primaire 
de notre ville. 

Les vœux dos amis de l'enseignement laï
que, suivront cet aimable fonctionnaire dans 
sa nouvelle résidence. 

Puisse son successeur, montrer ici autant 
de tact et de dévouement et mériter aussi lé
gitimement que lui, les sympathies do toute 
la population roubanrt—ae. 

L u r e s t H éea l r . i n l ! ! e a n . — Le 21 dé
cembre, cher Mme rauve Henri Vandamme, 
rue du Luxembourg. Dewitte Pierre, 48 ans, 
ibarbeur. rue des Arts, cour Delcourt, a été 
victime d'un accident. 

Cet ouvrier s'est piqué le doigt avec une 
Épingle ds fonderie. 

La blés, u o a détermin-un panaris profond 
du doigt majeur gai.ch: qui exigera vingt 
jours de repos, d'après ie docteur Isbecque. 

— Un accident est survenu le 28 décembre 
à 5 li. 1rs du soir, chez M. César Duyck, fon
deur, rue des Fondeurs, au nommé Ducyk 
Bertrand, l»ans, mouleur, rue Saint-Aatoine, 
B. 

Une goutto de fonte en fusion lui est sau
tée sur le eon et a déterminé une brûlure du 
le degré de la partie antérieure du cou-

II y aura Heu à un repos de huit a dix 
jours d'après le docteur Picquet. 

— Le 28 décembre, à 6 heures du soir, un 
accident est survenu chez César Duyck, fon
deur, rue des Fondeurs, à Bambrugge Vic
tor, mouleur, 19 ans, rue de Mouvaux, 22. 

Une goutte de fonte en (usion lui est sautée 
sur l'œil ce qui a amené une ulcération de la 
cornée (oeil droit). 

L'Ouvrier devra subir un repos de 4 à 5 
jours d'après le docteur Picquet. 

Rénalon o n Cercle d'Etapes sociales. — 
Le cercle se réunira vendredi, 30 courant, à 
8 heures lr2 précises chez le citoyen Catrlee, 
GranCRue. 

Ordre du jour : Causeries : Salaires et Pro
fits; L'Individu et le Communisme; Explica-
calton de l'art. 2 du programme du Parti; 
Revue des tait» politique». 

Coopémiiv» s * • • • • fcer ia . — La lettre 
suivante a été adressée au Journal de Roubaix : 

Dans un avis publié dans votre estimable 
journal du 27 courant le sieur Cnocknaent, 
boucher, place de l'Abattoir, 1G, dément tout 
bruit qui tendrait à faire que la boucherie 
coopérative s'approvisionne chez lui. 

Voudriez-vous s. v. p. monsieur le direc
teur nous accorder l'hospitalité de votre 
journal pour faire savoir à MM. les bouchers 
de Roubaix, que la Société coopéiativ» de 
boucherie n'a nullemeut besoin de leurs 
marchandises pour contenter ses 700 socié
taires avec des viandes de toute première 
qualité achetées sur les marchés de Paris et 
de Vabandonnes et dans les meilleures fer
mes de la région. 

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX 
Ou 29 décembre 1898 

NAISSAXCK3 — Théophile Boon-, n e Va Campagne, 
99. — Berthe Rosseeuw. rue de l'Ommclet, cour Dujar-
4in, 10. — Charles Lambert, rue BlanchematUe. — Jules 
Gheysellack, r*e de Meiun, cour Verbecfcen, 4. — Maria 
«noria, rue Daabonton, 149. — Adrien H^naabicq, me du 
Footeaoy, cour Allard, 3. — LouUe Houssei, rue d'Arat-
Rhcm, 2. — Ursule Stéphany, rue Turgst. 93. — Jean B. 
Lftlafrvre, n e de Tournai, 35 — Henri Oeula, boulevard 
da Cambrai. — Marie Vanfaymbrouelc- boulevard de 
Camhrai. 

Dtcàa. — Dédire Souibliart, 53 ans, me des Sept 
Ponts, fart Masure, 31. — Joséphtae Vertenenil, 7 mois, 
rue de Cartigar, cour Lepers, o- — Léonard Cattoire, 16 
a*u, n e Jeau-bart, coai Vauneste, 8. — Marie Cloetens, 
19 ans, ru* Marc séguin. cour Coby, 10.— Norbert JSeck-
saaa, 99 aaa, rue BlanaheraaiUe. — Marie W&yiael, 70 
aaa. ru* de l'Hospio*. — Raymond Motte, 15 jours, rue 
da la Redoute, lu- — Léooide Maxure, 64 ans, rue Blan-
ehemaiUe. — Valcntine Dendievel, 16 ans, rue de Tour-
«oîag, 112. 

Mort-né . 1 

C R O I X 
Avis. — Nous mettons la population on 

garde contre certains Individus qui vont de 
porte en- porte solliciter les étrennes, se di
sant les ébooeurs de la ville 

Les seuls autorisés doivent être porteurs 
d'une pièce signée et timbrée du sceau de la 
mairie. 

— Avant-hier 
soir, la commission du Bureau de Bienfai
sance s'est réunie pour procéder à l'adjudi
cation du pain à délivrer à domicile aux in
digents. Une quinzaino do boulangers pré
sents ont déclaré accepter cette disposition 
ainsi que le partage à égalité des quantités à 
fournir. Chaque boulanger aura une liste des 
familles qu'il aura a servir et consignera sur 
les livrets individuels les livraisons faites. 

La commission a ensuite désigné le secré
taire en remplacement de M. oelporte, dé
missionnaire ; M. Désiré Fauvarque, employé 
à la mairie depuis plus de neuf années et 

Êrésenté par l e maire, s'est vu préférer M. 
ubourg, ebemisierà Croix, part voix contre 

3. — Enregistrons simplement en nous abs
tenant de commentaires. 

AojnsHentions. — Nous rappelons aux In
téressés que c'est aujourd'hui à 11 heures du 
matin qu aura lien à la mairie l'adjudication 
du pain dit de ménage et de la viande de 
boucherie nécessaires au fonctionnement des 
cantines scolaires. 

W A T T R E L O S 
a O t n . — L'administrât .,'administration munici

pale recevra samedi après-midi, de trois à 
quatre heures. 

A celte occasion, les bureaux seront fermés 
à partir de midi. 

•teene »—ja»;al». — Croyant que sa fem
me avait des relations avec nn certain S.... 
Lakman lui a porté des coups violents, mais 
qni ne mettent passes jours en danger. 

Une enquête est ouverte. Lakman, ai on en 
croit sa femme, aurait tenté de la frapper 
avec un couteau, mais l'arme, portant contre 
un mur, se serait brisée. 

TOURCOING 
A c e M e i b d ' u s i n e . — A l'USlnc C h . S i x , TOO 

du Château, le nommé Florisse Frcmaux, 37 
ans, flleur, demeurant rue du Virolois, a eu 
le pouce droit serré ontre la corde Scroll et 
l'arbre renvideur. 

Le docteur Vanneufville a donné des soins. 
L'incapacité de travail sera de cinq jours en
viron. 

— Une ouvrière soigneuse, la nommée Ma
rie Heddebaut, 30 ans, demeurant rue de la 
ferme, 20, est tombée sur son métier et a su 
la main droite prise dans les peignes. 

Il a eu le médius droit lacéré. Le docteur 
Fiebaux a donné des soins. L'incapacité de 
travail sera de plusieurs semaines. 

Ve*e«r a r r é u , — La police a arrêté hier 
rie nommé Désiré Delvoye, 17 ans, employé à 
"l'abattoir, inculpé de vol. 

Delvoye sera conduit à Lille ce matin. 
A ha frontière, — Les douaniers de service 

au sentier du Petit Bois, ont arrêté mercredi 
soir, vers 11 heures, le nommé Alexandre 
Vroman, 29 ans, flleur, demeurant rue des 
Fauvettes, à Tourcoing. 

Vroman était porteur de 8 kilos de café, va
leur 24 fr. 

- Les douaniers de service au Risquons 

Tout ont an»té la même seftr ae nommé Au
gustin uewere, se ans, aaanesuvre de nuufon, 
porteur de la kilogs de café valeur 86 te. 

i Jaasr Aa r i a . — L'on nous 
prie de fais» connaître aux corps constitués 
et aux fonctionnaires et employés de la ville 
de Tourcoing que l'Administration munici
pale ne recevra pas à l'occasion du nouvel 

J L « I L . : L - A E 

LES COSFÉRESCES OUI CURÉ 
N o u s avons raconté , e n son temps , l e s 

ag i s sements d'u>n prêtre qui, s e servant 
de l'Eglise c o m m e d'un l ien de rôunions 
profanes, faisait des conférences aux ha
bitants du faubourg du Sud. 

Nous avons même promis de donner 
le compte rendu d'une de ces séances , 
où U devait être quest ion surtout de la 
religion et de la famille. 

Inuti le de vous dire ce que fat cette 
conférence : le curé, d'une Ignorance re
marquable sur le social i sme autant que 
sur la famille, a dit sur ces choses les 
bourdes l e s plus grosses que puisse in 
venter cervelle d'ecclésiastique. 

Il prononçait des phrases c o m m e celle-
ci : € Ce n'est que par la grftce du S e i 
gneur que les ouvriers auront du pain à 
la maison . » H oublie, qu'aux t emps de 
l'Inquisition et des dragonnades, pen
dant l e s s ièc les de dominat ion cléricale 
absolue, des nattons toutes ent ières tom
baient fauchées par la famine et cepen
dant l es peuples étalent religieux, dévots 
et superstit ieux en ces temps- là ! 

c L e s h o m m e s qui empochent leurs 
f emmes d'aller ù la m e s s e sont de^ idiots 
e t d e s misérables . » 

Que M. le curé ne se lamente pas si 
fort sur l ' inquiétude des h o m m e s , car 
cette Impiété est partagée par leurs f em
m e s , de la faute m ê m e des prêtres qui ne 
perdent jamais l'occasion de se mettre 
du côté des exploiteurs des ouvriers. 

t Je su i s honteux de voir, chaque fols 
que je passe, des individus de tous âges, 
manger leurs croûtes sur les remparts 
pendant l'heure du midi.* 

Une voue.— Ce sont des ouvriers l 
— Ce sont des ouvriers, répond le curé, 

mats qui donc est plus ouvrier que moi * 
Murmures et rires. 
La voix : — Nous s o m m e s vos esc la

v e s ! 
— Taisez-vous, s'écrie le prêtre, ou je 

m e verrais forcé d'appeler la police ! Le 
prêtre eat maître de son égl ise et n'a 
d'observations à recevoir de personne . 

Mais alors, M. le curé, U fallait obéir à 
la loi qui vous Intordit de prononcer au
tre chose que des prières dans l'église 
que l'Etat m e t à la disposit ion de votre 
culte . 

Le curé a continué ensuite s e s boni
m e n t s sur l'Eglise et l e s r ichesses . Or, 
on sai t que l'Eglise ne s'enrichit pas 
avec d e s prunes et qu'elle e s t très s e n s i 
ble à la richesse : les biens de ce m o n d e 
n e sont pasdéda ignés par elle. 

Le curé a bafouillé ; il a é té ma in te s 
fois Interrompu par une grosse partie de 
l 'assistance. Furieux, il est descendu de 
sa chaire sans pouvoir terminer ses é lu -
cubrattons. 

Nous av ions donc raison de demander 
l ' intervention de l'autorité publique pour 
faire cesser d e s réunions qui pouvaient 
Jeter le trouble dans l'église. 

En tout cas, si tous les curés sont de la 
force de celui du faubourg du Sud sur la 

Sgest ion sociale . i ls ne peuvent qne faire 
u b ien au Social i sme. 
Si cependant o n pouvait l e s contredire 

d a haut m ê m e de leur chaire dite de vé 
ri té , i ls peuvent l e dire ; et quel le triste 
figure i ls feront; 

CQIFÉREICE GÉOBRâPHIQOE 
Nous avons reçu hier soir, dans nos 

bureaux, la v is i te de M. Alexandre d'Ou-
kralnzeff, l ieutenant en retraite du régi
m e n t Séménovsky . de la Garde Impériale 
russe , membre de la Société Impériale 
Géographique de St-Pétersbourg, col la
borateur du Messager officiel de St-Péters -
bourg et des Nouvelles russes, de Moscou, 
qui s e propose do donner à Lille une 
conférence-causerie sous les auspices de 
notre Société de Géographie. 

M. a'Oukralnzeff, qui a épousé une ar
tiste célèbre, a accompagné cel le-c i d a n s 
tous s e s voyages , et il rapporte de la S i 
bérie, de la Perse, de l'Afghanistan, des 
Indes, etc., des notes et des souvenirs 
précieux au triple point de vue géographi
que, ethnographique et commercial . 

C'est à faire connaître le nord de la 
Russ ie que s'attachera principalement 
dans sa conférence, M. d'Oukrainzeff. 
Nu l doute qu'il n'obtienne dans notre in
dustrieuse région un vif et légi t ime suc
cès . 

Nous nous s o m m e s longuement entre
tenu liier avec le conférencier qui est, — 
en m ê m e temps qu'un perspicace obser
vateur des mœurs contemporaines — un 
leltré u n et délicat et un conteur capti
vant, et nous s o m m e s certain qu'il luté-
restera v ivement son auditoire. 

Donc, & bientôt, une conférence — avec 
projections — sur le sujet su ivant • 
«Voyage de Saint-Pétersbourg à Arfclian-
gel et d'Arkiiangel à Moscou.* 

L . M. 

WMm OUVRIER. SECTKM LILLOISE 
& v h à y » i . — T o n s l e s membre» du 

Parti ©u*Tier sont priés de s e ré«ntr 
dans l eur comité respectif, l e samedi 91 
décembre, à 8 h. H» du soir. — Extrême 
urgence. 

M O N T - D E P I É T É D E L I L L E 
L'administra tion informe l e public 

qu'elle fera & partir du 1er janvier 1899, 
c e s prêts sur valeurs mobil ières au por
teur tel les que renies , act ions, obliga
t ions des vi l les et des départements . 

L e s avances , l imi t ée s à 500 fr. par o p é 
ration et par emprunteur dans une m ê m e 
journée, seront consent ies pour un an 
m o y e n n a n t 6 0{0 d'Intérêts e t un droit 
fixe de 0 fr. 85 0t0 s a n s t imbres n i autres 
frais; e l les seront remboursables par 
anticipation au gré des déposants . 

Les emprunteurs recevront, en effec
tuant le dépôt an récépissé relatant l e s 
numéros des titres et le montant in té 
gral de l'avance, sans déduction d'aucun 
frais : Us conserveront tons l es avanta 
g e s afférents aux valeurs à lots offertes 
en garantie, c'est-à-dire qu'ils joueront 
des chances de tirages pendant la durée 
de rengagement . 

L'administration rappelle éga lement 
que le directeur reçoit dans son cabinet 
l e s emprunteurs qui à cause de leur po
sition, répugnent a faire connaître la n é 
cess i té où i l s s e trouvent d'emprunter : 
l'avantage très apprécié de ce mode d'en
gagement est le secret de l'opération qui 
n'est connue que des deux parties con
tractantes. 

Le c i toyen J. Dormoy. — Nous infor
m o n s l e s membres du Parti qu'ils peu
vent souscrire à la Maison du Peuple, 21, 
rue de Béthune, Lille, pour des photo
graphies de notre camarade J. Dormoy, 
fondateur du Parti ouvrier i Montlucon 
et maire de cette ville, décédé le 29 n o 
vembre dernier. 

La grande photographie, 1 fr. 2&-
La petite photographie, 1 tr, 

B.a RIaee da Concert. — Le dégagement 
de la place est achevé. La démolition de la 
dernière maison qui masquait l'entrée de la 
place au débouche de la rue de la Monnaie, 
est chose faite. 

La plantation du terre-plein se fait en gros 
arbres pris dans le bols de la Deûlc. Ce tra
vail, exécute sous la direction du jardinier 
en chef de la ville, par M. Coûtai, architecte 
paysagiste, ost poussé très activement et l'on 
espère pouvoir le terminer avant la fin du 
mois prochain. 

* » • ! • des B m i u Art». — Les vacances du 
Nouvel An sont fixées au vendredi 30 décem
bre, après les cours du soir, pour finir le 
mardi soir 8 janvier 1809. 

E a t r e t l e a a>« e b a H i M M e t a r o a t e a a d e s . 
— Le jeudi 29 décembre 1898, à a heures du 
soir, il a été procédé à la mairie de Lille, à 
l'adjudication des travaux relatifs à l'entre
tien des chaussées empierrées et promenades 
publiques pendant les années 1809, 1900 et 
îatu, dont la dépense est évaluée annuelle
ment à la somme de 30,000 fr. 

M, Louis Colin, entrepreneur à Lille, a été 
déclaré adjudicataire moyennant un rabais 
do 2 Oit» 

»?anéralHea. - Hier, à onze heures, ont eu 
lieu les obsèques solennelles de M. Henri 
Lotar, professeur à la Faculté de médecine 
et de pharmacie de Lille, officier de l'instruc
tion publique. 

Après une cérémonie religieuse qui a eu 
lieu a l'église Saint-Michel, le corps a été 
transporté au cimetière de l'Est où. il a été 
Inhumé. Selon la volonté exprimée par le 
défunt, aucun discours n'a été prononcé sur 
la tombe. 
outreles professeurs de l'Univerêitéi'une'dé 

l'assistance, nous avons remarqué, 
légation dos étudiants de l'Etat, une déléga
tion du Bureau de bienfaisance; il. Piolainc, 
administrateur des hospices; M. Delà lé, juge 
d'instruction, etc., otc. 

M l e p r é f r l è l ' I a i l U a l i a d a X r i e l . — U . 
V'alin, préfet du Nord, a présidé, hier, à deux 
heures, une réunion du conseil d'administra
tion de l'Institut industriel. 

Avant de se retirer, M. Vatin a accordé un 
jour de congé aux elerea de rétablissement 
et a promis de venir prochainement visiter 
l'Institut industriel. 

L e s r e a t e a d e s * r » r « I H e » r » . — M. Pierre 
Lambert, ébarbeur, âge de 22 ans, demeurant 
rue de Mons.cité Bastct,travaillant chez MM. 
Wargny et Grimonprez, fondeurs, a été blessé 
au ^'ènou droit par la chute d'une pompe 
qu'il manœuvrait. Cet •accident lui occasion
nera une incapacité de travail d'une quin
zaine de jours. 

Exaaislon. — Pour infraction a un arrêté 
d'expulsion, la police a mis en étal d'arresta
tion le nommé Emile Cundde, flleur, sans 
domicile. 

cundde a été éeroué à la maison d'arrêt. 
C o m a a e n e e a a e a t d ' i n e e n d i » . — Hier , vers 

une heure do l'après-midi, un commence
ment d'incendie s'est déclaré à la scierie mé
canique de M. Ponnequin, rue de l'Aima, 27. 
Le feu avait été causé par une étincelle tom
bée du générateur sur le plancher. Grâce aux 
prompts secours, ce commencement d'incen
die, qui aurait pu causer de sérieux dégâts, 
a été bien vite éteint. Les dégâts ne dépas
sent pas cent francs. 

Théâtres Fêles fi Concerts 
CraBd-Thaatre da 1,111e — Direction Mont-

rort- — Vendredi 30 décembre. — Bureaux à 
C 11 1[2- — Rideau à 7 h. 0i0. 

Places gratuites de IBM à 3090. 
LBS P'TITtt* MICIIU, opérette. 
GfUNGOIBE, comédie. 
Taaatre dra Farlâsê».— Tons les soirs, spec

tacle concert varié. Succès de toute ta trou
pe. Incessamment, nouveaux débuts. 

•lB>|M>aroa>e l.lllols. — Aujourd'hui 30 dé
cembre et jours suivants, à 8 h. Ir2, grandes 
représentations extraordinaires par la troupe 
des Folies-Bergères. Direction: B. O'Brien. 

Fanfare t' c Union da Nord ». — Fidèle, 
depuis sa fondation, à une généreuse coutu
me, la fanfare l'Union du Nord a procédé, di
manche matin.à la vingt-cinquième distribu
tion annuelle do coquilles. Cette année, la 
doyenne de nos sociétés de musique instru
mentale a pu étendre ses largesses et en {aire 
firoflter 300 enfants pauvres de toutes les éco-
es des quartiers de Moulins-Lille et Saint-

Michel. 
Aussi dresse-t-ellc ses plus chaleureux re

merciements a Mlle Blauwart, MM. Cornu-
bert, Sempé, Kastner, Labbe, Desmet. Bailly, 
Darcq, Depannetnacker, Ott et Carré, artis
tes qui ont bien voulu coopérer à cette œu
vre charitable en prêtant leur gracieux con
cours aux diverses auditions que la fanfare a 
données à ce profit ; elle remercie également 
Mme Morcnas et Mlles Bailly et Leblond, 
les charmantes quêteuses qui se sontacquit-
tées d'une façon si gracieuse de la mission 
qu'elles ont bien voulu accepter. 

HiapaArome Ittlol*. — Le succès continue 
pour l'excellente troupe des Folies-Bergères 
a l'Hippodrome lillois. 

Jamais cirque ne compta un nombre aussi 
considérable d'attractions. Tous les numéros 
sont sensationnels et passionnants. Aucun 
qui ne soit ordinaire. 

Aussi le publie, fait-il grand succès à tous 
les artistes. Les bravos et les rappels sont 
nombreux et mérités.Mentionnons tout spé
cialement < The lioval Biographe • qui fait 
chaque soir l'admiration des spectateurs, 

Que nos lecteurs n'hésitent pas à y aller 
passer une soirée quils ne regretteront pas. 

La direction nous prie d'informer le public 
qu'une soirée de gala sera donnée aujourd'hui 
vendredi dans laquelle les artistes accom
pliront les plus beaux exercices de leur pro
gramme. 

Rappelons que dimanche et lundi 1er et 2 
janvier il y aura grande matinée à 3 h. 

LE NORD 
ARRONDISSEMENT DE LILLE 

BELAENBIEM. — A»!». — La recette des 
< Prévoyants de l'Avenir, » section d'HelIem-
mes, est remise exceptionnellement au deu
xième dimanche de janvier 1899. 

Tombola — La tombola, au bénéfice d'une 
famille nécessiteuse, qui devait être tirée le 
4 décembre dernier, est remise au dimanche 
1er janrirr. 

Les carnets non rentrés samedi soir se
ront considérés comme vendus. 

ARRONDISSEMF.NT DE DOCAI 
ANICnlE. — niai d n •*> n d l e a t d e s v e r r i e r s . 

— Dimanche dernier, la Chambre syndicale 
des ouvriers verriers d'Aniche organisait son 
bal annuel au profit de ses membres néces
siteux. 

l'ne foule considérable de jeunes gens se 
pressait dans les salons de Mme Moreau, de
venus trop petits pour la circonstance. 

Au milieu de la soirée, le vice-président 
Bourlon, en excellents termes, remercia les 
personnes généreuses qui par leurs sous
criptions participèrent!pour une grande part 
à 1 éclat de cette belle fêto de bienfaisance. 

Tous les patrons verriers de la localité' se 
solidarisèrent en cette occurence avec les 
organisateurs de la fête en versant leur obo 
le. Les commerçants souscrivirent volon
tiers pour les malheureux. Les commissai
res llrcnt preuve d'un dévouement inalté
rable. 

Mlles Ravaux Berthe, Letcbvre Angèle, 
Laurent Blanche, jLofsbrr* Ilaydée, Vitalien 
Césartnc et QuévyRachel, Urenlune cAlaote 
au profit du bureau de bienfaisance Ce la 
commune qui rapporta 65 francs. 

A ces gracieuses -demoiselles, les pauvres 
aussi seront reconnaissants et ne leur ména
geront pas leurs plus sincères hommages. 

ARRONDISSEMENT DE ViLENCIEXKES 
ST-AJaAaf*». — l'ne ville s sns pompiers. 

— Depuis plus de deux ans, la ville de St-
Amand n'a plus de pompiers. La faute en est 
à la municipalité, qui parait se soucier de la 
sécurité des habitants comme un poisson 
d'une pomme. 

Une belle compagnie de pompiers existait 
autrefois, ayant à sa tête le dévoué M. Bau-
duin. Le matériel étant extrêmement défec
tueux, le capitaine, M. Bauduin réclama au
près do l'administration ce qui lui était 
nécessaire pour remplir la mission qu'il avait 
acceptée. 

La municipalité restant sourde à ses de
mandes de matériel, M.Bauduin démissionna 
et avec lui tout le corps de pompiers. 

Un nn plus tard, la municipalité fit une 
démarche auprès de M. Rauduin,pour lui de
mander de retormer sa compagnie. M. Bau
duin refusa. 

La question resta pondante, jusqu'à la der
nière réunion du conseil municipal, où l'on 
proposa la création d'une société dite de se
cours, qui comprendrait un directeur, un se
crétaire, un trésorier et 20 hommes apparte
nant à divers corps de métiers. 

Les sociétaires toucheraient chacun une 
indemnité de :! fr. parmanœuvre et le double 
à chaque incendie. 

Cette proposition oboutira-t-clle. Nous le 
désirons pour la sécurité publique mais il 
est certain quolapopulation préférerait avoir 
comme autrefois, une belle compagnie de 
pompiers. 

Syndicat des naétallnrjrlstes. — Le syndi
cat des ouvriers métallurgistes organise pour 
le 1er janvier un grand bal suivi de tombola. 

Tous ceux qui prendront une carte d'entrée 
pour le bal auront droit à un billet de tom
bola. 

A i l heures du. soir, grande .bataille decoa. 
ftrtti et de serpentins. 

Bat nn ISWnMa-«ea<&s»sne. — A l'occasion, 
du nouvel an, le «Rayes Ttiioa*Pur 
donnera un grand bal an SaUwi i 
place du Moulin-des-Loups. 

Val d'nn ebevaL — Une enquête est « • • 
verte au sujet du vol d'un cheval commis 
chez M. J.-B. Tanderbeeque. 

On croit que le voleur a sué en Belgique. 

TOUTES, TOUTES 
Vrenez vingt femmes dans la ville. 
Prenez-en cent, prenez-en mille: 
Toute, auront, j en fais pari, 
Le fia Congo pour favori. 

Andréas Lunois, mu saaotsnier 
Viefr Vaissier. 

Etrennes 1899 
Articles nouveaux et uniques donnés par 

la Société des Constructions YBtoile, k des 
prix très réduits jusqu'au 20 janvier. Entai 
franco contre mandat ou timbres. 

rv ime nalnne : Il sera donné gratis à tant 
acheteur jusqu'au t janvier, aa Beau remon
toir en métal oxydé dune valeur do 5 tr. «t 
garanti. 

AVIS. — Il ne sera donné que 390 montres 
en prwne. 

1- Bicyclettes neuves depuis 100 fr. — D'stv 
casion : 130 fr., paiements mensuels ; 

2' Le plus beau cadeau de l'année, as» 
t*aM»ao-gr*pno, merveilleux appareil enra. 
cristrant la parole, le chant, musique. et&» 
les répétant distinctement indéfiniment. La 
boite complète, avec notice, accessoires, H 
cylindres de rechange, jusqu'au 20 janvier: 
10 fr. Après : 26 fr. 

3' Magnifique revolver à G coups : 20 fr. Jus
qu'au 20 janvier : 11 fr. 

!• Mutoscope. Bel appareil de salon, vues 
animées. — Très curieux appareil avec St 
vues. Prix exceptionnel : 12 fr. au lieu ds 
25 francs. 

5' «iraade «Vlg-laellsé. — La Grande Itou* 
de Paris : 

1' Pendule originale en bronze. Hauts 
Nouveauté : Les 100 premières, tt tr. au lias 
de 30 fr. ; 

2" Cave à liqueurs, 12 wagons contenant 
chacun 2 verres, au centre, plateau avec 4 ca
rafons : Les 100 premières, 10 fr. 

6* Métal anglais, argenté 1er choix : 
1' Eerin contenant 12 couverts (cuillers et ' 

fourchettes). 12 couteaux et 12colllers à caffc. 
Prix exceptionnel jusqu'au 20 Janvier : 80 frj 

2- Pour ti personnes seulement, jusqu'au a) 
janvier : 11 fr. 

7- Plateau. Cafetière ou Théière, Sucrier. 
Crémier, Pince à sucre (métal blanc, argent» 
1er choix), Prix d'étrenaas. Pour 12 person
nes : 20 fr. ; pour C : 11 fr. 

8- Beau Réveil-matin, bronze original aves 
2 flambeaux. La garniture : 9 fr. 

Usine à Cbvenlry (Angleterre). 
Adresser les communications à X. DU 

BREON, agent général, 88, rue Condoree*. 
Paris. VOICI L'HIVER 
c'est-à-dire le moment où chacun doit pren
dre beaucoup de précautions pour supporta* 
gaillardement le froid et l'humanité, causes 
de tant de maladies. 

L'une des principales est de se réconforter 
le plus souvent possible, et surtout avant 
chaque repas, avec un verre de l'incompara
ble 

APÉRITIF 8A&IEa^.*IIeU3 
soigneusement préparé ave: du f i e s » Tsn 
do B A N V l U i et le meilleur «CIMOIJIlsA et 
uniquement recommandé par MM. les Méde
cins. 
•Sans tons les Ca'éa et les Siens jjslamlnen» 

Exiger l'étiquette sur la bouteille. 

LE SOCIrVLlSMK 
AU JODR LE JOUR 

Proprié tés at Profits capitaliste» 
Autour d une Grève 

Leurs Remèdes 
La Solution 

Varia 
raja 

. I U L E S O U - S S U E 
DM FORT VOLUM6)gpf-18 (150 PAOKS) 

Pour les Gix>upes et les Membres du Parti 
8 fr. 5 0 au lieu de 3 fr. 5 0 

•^Adresser les Demandes au SOCIALISTE 
5, rua Rodier, PARIS 

BOURSE DE LILLE 
du 29 décembre 

Anicne 
Anzin 
Bruay 
Bully 
Carvin 
Courrières 
Douciiy 
Dourges 
Kscarpelle 
Lens ÎOOe 
Lievia 
Meurchin 
Ostri court 
Vicoigne 

OSo 
20800 

800 
472 

1900 

3125 . 
130J . 
2200 . 
990 . 

21000 .. 
805 .. 
475 . 
1900 . 
9700 .. 
1110 . 
23700 .. 

16800 
5475 
39000 
3115 
1275 
2185 
980 

'soi 
473 

1875 . 
9Ô00 
1075 . 

23500 . 
Le Gérant, J e a n P I O T E I X . 

Lil le . — Imprimerie de l'Egalité. 
28,Rue ds F ives .23 . 

'EUILLETON DU 31 DÉCEMBRE. — N' 19 

COUSIN-COUSINE 
MQf»*nT INRDfT 

ravai 

^ GÉRAULT-RICHARD 

t R E M I Ê i i E PARTIK 

N U I T « O U O E 

xin 
Un forban 

» Il n o n s avait trompés sur ha b P * a 

de l 'association, «somme U l'avait JW*cd-
d e m m e n t trompé m o n père e n lui préol-
sant une falUite prochaine, H m e »H .fa
ci le de connaître l 'exacte vérité. L e 
premier ouvrier que Je rencontrai m'af
firma <rae j a m a i s l'activité des foursj à 
chaux n'avait é t é plus grand*. Enfin, 
l 'entendis plusieurs ha*>ttéuiS9 éa boarg 
a n n o n c e r d e v a n t mol , à l * a b » r « , que 
m o n o n d e leur avait acehté l eurs 
ebrmpn pour l e s »nae*\er « a pare du 
Ch> D^l i l enrs , U m e sumsaAt de réflé-
ofcjr u a o minute pour m e convaincre d e 
sa superoticrie. „ _ _. .__»» 

c n o u s avaii-tt p a s annoncé , j a p r « 
la mort d e mon père, «rail al lait mettre 

e n vente l e s fours et l e s propriétés T II 
n'en avait rien fait. 

» Je découvris faci lement alors l'abo
minable stratagème inventé par cet hom
m e . L e s nouvel les alarmantes envoyées 
& m o n père, qu'il croyait incapable de 
supporter le voyag-e en France, avaient 
pour but de l 'amener à consentir à une 
l iquidation qui lui eût permis de s'em
parer d'un seul coup de cette fortune 
qu'il convoitait . 

» Mon père n'eût pas hési té , en effet, à 
*i lu i s igner toutes l es procurations possi

bles , tant U avait confiance en lui. Son 
brusque retour à Vauguérlns, l ' inspec
t ion qu'il fit des l ivres de comptabil ité 
ava ient év idemment compromis la réus
s i t d e ce cr iminel projet. Mais la fatalité, 
propices aux méchants , et cruelle aux 
honnête g e n s , voulut que mon père ex
pirât avant d'avoir pu mettre ma mère 
au courant. D'autae part, la m a l h e u 
reuse femme, ab îmée de douleur, se 
livra s a n s défiance aux ruses de Jul ien 
Chaumont. 

> Quand j'eus acquis la certitude ab
so lue de ce que j e v i e n s de vous .expo
ser, je pensa i de sui te 4 réclamer a qui 
de droit l a restitution de la fortune pa
ternelle .Jàux premiers mots , Jul ien 
Chaumont entrs dans u n e tel le colère 
que sans l ' intervention des ass is tants , 
il s e fût certarnement porter sur mol â 
d e s vo les de fait, , 

> Malgré la vanir.6 de cette première 
tentative. Je n * aVe décourpgeai point. 
Je résolus d'aller prendre consei l du plus 
v ieux c l ient de mon père, oelui-lâ m ê m e 
daat Jnl ien nous avait annoncé la fail
l i te . A la sui te d u malheur qui nous 
frappait, i l avait écrit ft mare une 
retire touchante pour ras surer de sa 
plus profonde sympath ie . 

» Je me rendis à Alençon où il demeu
rait alors et où il demeure . s a n s doute 
encore. 

» Je voulus d'abord lui exprimer le cha
grin que nous avait causé sa ruine c o m 
merciale. Il m e regarda d'un air é tonné 
et sembla ne pas comprendre ce que je 
lui disais. Ce fut s e u l e m e n t lorsque je 
lui e u s apporté la nouvel le transmise 
par Jul ien Chaumont à m o n père qu'il 
saisit le s e n s de m e s paroles. 

— Malheureux ( s'éoria-t-il, vous avez 
été l e s jouets d'un h o m m e s a n s scrupu
les . Jamais j e n'ai fait faillite. Jamais 
m ê m e je n'ai retardé d'un Jour le paie
m e n t s de m e s traites.Au contraire j'aug
mente chaque année le chiffre de m e s 
commandes . 

» Je lui demandai de m'indlquer le 
m o y e n de ramener mon oncle et mon 
spoliateur & de mei l leurs s en t iments . 

— J'irai le voir avec vous, me répondit-
Il. N o u s verrons bien si, e a m a présen
ce, il osera persister dans s e s odieuses 
manœuvres . 

» Dès l e lendemain nous prenions l e 
train pour le Mans. Au m o m e n t de d e s 
cendre do train, nous aperçûmes Jul ien 
Chaumont qui montai t dans celui de 
Paris . M. JBodereau, notre cl ient , courut 
à la portière de son wagon e t l'informa 
de l'objet de s o n voyage. Il l e pria de re
mettre son départ au lendemain . 

t Jul ien s e perdit dans de» explications 
embrouil lées qui n'avaient év idemment 
d'autre but q n e de lui faire gagner du 
temps. En effet, avant qu'il eut rendu 
u n e réponse précise, le train se metta i t 
en marche. U cria â M. Bodereau : 

— Je yesteral s a n s doute a i d e n t j u s 
qu'à la u n du moi* prochain. Ecrivez-
moi, j e vous répondrai. 

> Quand n o u s nous retrouvâmes s e u l à J 
seul dans la cour de la «are, M. Bodereau 1 

me dit d'un ton attristé : 
— Mon pauvre enfant, vous ne retirerez 

rien de cet h o m m e autrement que par 
la force. 

» SI vous m'en croyez, n o u s conterons 
votre histoire à quelque avoué qui se 
chargera d'amener votre oncle k compo
sition, A U besoin, je vous avancerai l e s 
frais du procès. 

» i l me restait quinze mil le francs. 
Cette s o m m e m e permit de ne pas re 
courir à l'obligation de ce brave h o m m e 
que je remerciai de tout mon cœur. L'a
voué nous affirma que l'affaire n'offrait 
aucun risque et qu'avant un an Jul ien 
Chaumont aurait rendu gorge. 

» Hélas le procès dura trois ans . J'y 
employai tout m o n temps et tout m o n ar
gent . Votre père avait gagné l'avoué qui 
égara certaines pièces parmi l es plus 
Importantes. 

» H me fallut l es reconstituer.puis c o n 
fier m o n affaire à u n autre avoué. Mais 
alors nous nous butâmes à un parti pris 
des juges qui accordèrent à m o n adver
saire toutes les remises qu'il sollicitait. 

» Au bout de trois ans , malgré u n e 
parcimonie extrême, j e me trouvai s a n s 
ressources. Par discrétion j e n'avais pas 
voulu, jusque- là , mettre à profit l'offre s i 
obligeante que m'avait faite M. Bode
reau. J'y songeai , alors ; j e lui écrivjs e t 
j appris que grâce à u n e coalit ion formée 
par Jul ien Chaumont contre lui , 11 avait 
succombé. Le malheureux condamné 
pour banqueroute s imple était e n prison. 
"".Payait de sa fortune, de son honneur 
o t de sa liberté l e cr ime d'avoir pris parti 
pour moi . 

» J envisagea i l ' é tendue de n o n d é s a s 
tre : sans argent il m e devenai t imposs i 
ble de lutter. 

» Je n'avais donc qu'un espoir ; c'est 
que mon oncle assurerait an m o i n s à 

' m o n frère l es m o y e n s de vivre et de 
s'instruire en échange de mon dés i s t e 
ment . 

» Je voulais lui aporter de vive voix ces 
propositions, décidé à supporter toutes 
ses injures et tous s e s sarcasmes . l i m e 
reçut sur le pas de la porte de son b u 
reau et, quand je lui eus offert mon d é 
s i s t e m e n t et l'abandon de ce qui m e re
venai t de l'héritage paternel, il affecta de 
rire aux éclats : 

» — Ah ! ah ! elle est bien bonne ! 
Monsieur m'offre de ne plus poursuivre 
un procès qu'il sait perdu. C'est trop 
d'obligeance en vérité. Ah, ah !... i 

» Quelle humil iat ion je subissais à l ' en-
tendre ! Enfin il calma son hilarité : 

» — Cependant, dit-il . Je n e puis o u 
blier que tu es mon neveu, ton frère 
auss i I 

» H se remit à rire aux éclats, et r e 
prit : 

> — Bien que j e n'aie à m e louer ni 
de ta mère ni de toi, puisque vous vous 
ê tes conduits à mon égard c o m m e des 
propres à rien, Je t'offre une place dans 
u n e banque qu'un de m e s amis dirige au 
Mans. Plus tard je verrai à te prendre 
Ici c o m m e comptable s i tu te conduis 
bien. 

« J'acceptai, j e songeai à mon frère 
qu'il me fallait élever, et cette seule 
pensée m'eût déterminé à tous l es sacri
fices. Mais quand i e v is à quelle b e s o 
gne on me destinait dans cette banque 
qui n'était en s o m m e qu'un.coupe-gorge, 
une véritable forêt de Boody. Quand Je 
dus refuser à différentes reprises de prê 
ter mon- n o m pour diverses opérat ions 
de votre père qui, à tout autre, e u s s e n t 
s a n s doute valu le bagne, j e m'enfuis 
s a n s m ê m e réclamer m e s appointe
ments . 

» .ia «-««nu/nal à Paris où J'avais la i ssé 

m o n frère à la garde de notre voisin, u» 
rétameur. C'est lui qui m'a appris ce mé* 
lier, car après avoir battu le pavé peu* 
dant quinze jours, je m e T e n d l s compta) 
que le mieux était encore de demander 
à m e s bras m o n pain de chaque jour. 

» Je travaillai afnsl pendant c inq ans.' 
Par malheur, mon ami quitta Paris' 
pour son village où l'attirait cette a m 
bition de posséder un coin du sol na—' 
ta! qui travaille tant de ruraux exilée 
aux vil les. L'envie m e vint d'entre
prendre mon tour de France. Est-o» 
besoin de vous dire que Je me dirigeât 
d'abord vers la'Sarthe » J'avais de nou
v e a u , confié m o n petit frère à m o a 
compagnon de travail qui l'avait em
m e n é avec lui et j e m'étais confect ion
né une voiture semblable à celle d'à pré
sent . 

> Il y a trois ans que j« v ins à SlOl 
pour la première fois en qualité de rôt» 
nieur. Ma barbe avait poussé très a b o n 
dante et très noire. Le vois inage du four
neau et l'usage de l'étaln avaient brome» 
mon teint et fait de mol une sorte de g i 
t a n e Je demeurai à Slllé pendant huit 
jours et je réuss is m ê m e à m'introduir» 
a Vauguérlns. . . 

» Comme Jul ienne laissait échapper a a 
geste , le prisonnier la i demanda i 

— Vous v o u s souvenez peut-être de 
cette vis i te ? 

— Gui, répondit-elle. 
El le n'en dit pas davantage e t reprit 

son att itude muette . 
Pierre Chaumont cont inua ; 
Puisque vous m'avez ordonné de a à 

vous rien cacher, je vous obé is . 

/A suivre) 


